Séance de langue sur Aurélien d'Aragon et Bérénice de Racine
Corpus :
· incipit d'Aurélien d'Aragon jusqu'à « Brune alors, la Bérénice de la tragédie ».
· vers  à  de Bérénice, de Racine, v. 631 à
Entrée du programme : « Dire l'amour » dans l'enjeu « Se chercher, se construire » (cycle 4, 4ème)
Enjeu : expérimenter la construction d'une séance de langue qui tienne compte des nouvelles orientations du programme 2016.  
Consigne :
A partir du corpus, quelles activités de langue pourriez-vous proposer à vos élèves pour aborder la notion de modalisation ?
Rappel :
Les nouveaux programmes préconisent trois types d'activités pour amener les élèves à réfléchir au fonctionnement et à l'histoire de la langue :
· les activités de tri
· les activités de manipulation
· lier la compétence « Maîtrise de la langue » avec les trois autres compétences « Lecture », « Ecriture », « Oral ».
Texte 1 : incipit de J. ARAGON, Aurélien, 1944.

La première fois qu'Aurélien vit Bérénice, il la trouva franchement laide. Elle lui déplut, enfin. Il n'aima pas comment elle était habillée. Une étoffe qu'il n'aurait pas choisie. Il avait des idées sur les étoffes. Une étoffe qu'il avait vue sur plusieurs femmes. Cela lui fit mal augurer de celle-ci qui portait un nom de princesse d'Orient (1) sans avoir l'air de se considérer dans l'obligation d'avoir du goût. Ses cheveux étaient ternes ce jour-là, mal tenus. Les cheveux coupés, ça demande des soins constants. Aurélien n'aurait pas pu dire si elle était blonde ou brune. Il l'avait mal regardée. Il lui en demeurait une impression vague, générale, d'ennui et d'irritation. Il se demanda même pourquoi. C'était disproportionné. Plutôt petite, pâle, je crois... Qu'elle se fut appelée Jeanne ou Marie, il n'y aurait pas repensé, après coup. Mais Bérénice. Drôle de superstition. Voilà bien ce qui l'irritait.

Il y avait un vers de Racine que ça lui remettait dans la tête, un vers qui l'avait hanté pendant la guerre, dans les tranchées, et plus tard démobilisé. Un vers qu'il ne trouvait même pas un beau vers, ou enfin dont la beauté lui semblait douteuse, inexplicable, mais qui l'avait obsédé, qui l'obsédait encore :
Je demeurai longtemps errant dans Césarée...

En général, les vers, lui... Mais celui-ci lui revenait et revenait. Pourquoi ? c'est ce qu'il ne s'expliquait pas. Tout à fait indépendamment de l'histoire de Bérénice...l'autre, la vraie... D'ailleurs il ne se rappelait que dans ses grandes lignes cette romance, cette scie (2). Brune alors, la Bérénice de la tragédie.
1. Bérénice : princesse juive que Titus emmena à Roma après la prise de Jérusalem en 70 et dont l’histoire a inspiré en 1870 à Racine une tragédie du même nom et à Corneille une autre tragédie : Tite et Bérénice
2. Scie : terme populaire pour désigner une rengaine, un thème obsédant
Texte 2: Bérénice, de Jean Racine ( v.632-645 )
Bérénice
                             Hélas, tu peux m'en croire,
Plus je veux du passé rappeler la mémoire,
Du jour que je le vis, jusqu'à ce triste jour,
Plus je vois qu'on me peut reprocher trop d'amour.
Mais tu nous entendais. Il ne faut rien me taire.
Parle. N'ai-je rien dit qui lui puisse déplaire ?
Que sais-je ? J'ai peut-être avec trop de chaleur
Rabaissé ses présents, ou blâmé sa douleur.
N'est-ce point que de Rome il redoute la haine ?
Il craint peut-être, il craint d'épouser une reine.
Hélas ! S'il était vrai... Mais non, il a cent fois
Rassuré mon amour contre leurs dures lois.

Cent fois... Ah ! Qu'il m'explique un silence si rude.
Je ne respire pas dans cette incertitude.
Moi, je vivrais, Phénice, et je pourrais penser
Qu'il me néglige, ou bien que j'ai pu l'offenser ?
Proposition de séance :
Objectifs :
· faire comprendre aux élèves ce qu'est la modalisation
· repérage et manipulation des principaux procédés de modalisation (lexique subjectif, adverbes, modes et temps, ponctuation, figures de styles)
· réflexion sur le sens : quels impacts la place des modalisateurs dans la phrase a-t-elle sur le sens? (= La phrase dit-elle exactement la même chose si l'on modifie la place des modalisateurs?)
· réflexion sur l'évolution historique de la langue et sur la versification :  peut-on changer la place des modalisateurs dans le texte de Racine comme dans le texte d'Aragon? Pourquoi? Comparaison du degré d'acceptabilité  de la langue dans un texte en prose et dans un texte en vers.
Activité 1 : activité de repérage et de tri.
· Relevez les éléments du texte que vous devriez modifier ou supprimer si Aurélien avait immédiatement eu le coup de foudre pour Bérénice. Proposez oralement une version de ce qu'Aragon aurait alors pu écrire.
· Proposez un classement des éléments que vous avez relevés selon, au choix :
. leur degré d'intensité (du jugement négatif le plus sévère au plus neutre)
. des critères grammaticaux (nature des groupes relevés, modes et temps des verbes, etc...)
Activité 2 : activité orale de manipulation
Objectif : distinguer les cas où, selon leur place, les modalisateurs
. portent sur un mot ou sur l'ensemble de la phrase.
. expriment la subjectivité du personnage ou celle du narrateur.
On distribue une phrase du texte par groupe d'élèves et on leur demande de répondre aux questions suivantes :
· Les termes soulignés dans votre phrase pourraient-ils se trouver à un autre endroit dans la phrase. Lequel?
· Est-ce que cela change quelque chose au sens de la phrase?
Si c'est le cas, faites-le entendre dans votre manière de prononcer la phrase avant et après sa modification. Vous expliquerez la différence éventuelle de sens.
Phrases données aux groupes :
.  « Il la trouva franchement laide » => « Franchement il la trouva laide »
. « Elle lui déplut, enfin. » => « Enfin elle lui déplut. »
. « Plutôt petite, pâle, je crois. » => « Plutôt petite, je crois, pâle / Je crois, plutôt petite, pâle. »
. « En général, les vers, lui.... » => Les vers, lui, en général / Les vers, en général, lui.... »
. Le vers de Racine : « Je demeurai longtemps dans Césarée » => « Longtemps je demeurai dans Césarée. ». Problème d'acceptabilité de la langue pour *Je demeurai dans Césarée longtemps. »
. « Ça demande des soins constants, les cheveux coupés » => « Les cheveux coupés, ça demande des soins constants »
=> Conclusion : le modalisateur
- selon sa place, porte sur un mot ou sur l'ensemble de la phrase
- selon sa place exprime la subjectivité du personnage ou celle du narrateur
- ne peut pas occuper n'importe quelle place dans la phrase.
Activité 3 de lecture et d'écriture sur l'histoire de la langue
1. Repérez les modalisateurs dans le texte de Racine. Est-il possible de les changer de place comme chez Aragon? Pourquoi?
=> Prise de conscience de l'incidence du genre du texte sur la mobilité des éléments de la phrase : les modalisateurs ne sont plus aussi mobiles.
2. Passage d'une capsule : extrait du film Molière  avec Luchini et Duris
3. Ecriture d'un paragraphe empathique
- exprimant le sentiment amoureux
- et commençant par « Moi, je... » (v. 645)
On attend la présence de modalisateurs, et une réflexion sur leur place.
